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Avant-propos
Terrible périple que celui de la 
rédaction lyonnaise en territoire 
conquis, afin de propager la 
bonne parole de notre dévoué 
Alain Satiable. Ce numéro, 
rédigé au prix du sang et des 
larmes, vous montre le fruit 
du travail acharné de notre 
rédaction qui, durant la nuit 
d’Expresso 2016 et avec des 

effectifs drastiquement réduits, 
s’est creusé l’échine pour vous.
Des sujets variés, politique, 
soiété, économie et franche 
rigolade, éveilleront en 
vous, on l’espère, la curiosité 
caractéristique du lecteur  
aguerri et du journaliste 
chevronné.

William pour la rédac’
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Merci aux bulles, à 
la mousse à raser et 
à la farine.
Merci à Joris. 
Merci au café.

Et surtout merci aux 
organisateurs d’Expresso !

Merci !

Insatiable-Expresso

Vraiment pas réglo.

Non. Raphaël, Raph pour ses 
amis, c’est un jeune de 16 ans, 
mais c’est surtout un jeune qui 
s’engage  Comme Sandrine, 
Thomas et Saïd avec qui ils 
lancent Jounal’eau, un petit 
mensuel d’actualités pour leur 
lycée de Saint-Malo.

Incipit
 Raph se lance dans 
cette aventure car il aime écrire, 
discuter et débattre. Il veut 
aussi partager cette passion 
avec ses camarades et créer 
des espaces de réflexion et 
d’échange. Bon… Il ne peut pas 
être directeur de publication 
(il peut cependant allez à la 
case prison si délit grave ! 
Réglo, non ?) et la préfecture 
n’a pas accepté sa demande de 
création d’association. Pourtant, 
la circulaire lui permettait de 
la créer avec l’accord de leur 
parents… Heureusement que 
Mr. Martillion, leur prof de 
français, est là pour les aider, 
lui, l’Adulte responsable. Et il a 
de la chance, car Eddy, son ami 
en CAP ne peut même pas créer 
son journal, seul les lycées en 
ont la possibilité.

Élément perturbateur 
 Tout se passe bien, 
Mr. Martillion les aide à créer la 
maquette et les rédacteurs ont 
produit de très bons articles. En 
particulier celui sur la gestion 
du FSE qui était critiqué. Un 
vrai travail d’investigation avec 
des chiffres et des témoinages.  
 Le premier numéro 
du magazine a été imprimé et 

se trouve à présent au CDI.  
Ça y est tout le monde va se 
l’arracher ! Enfin, pas vraiment, 
le CPE a récupéré les numéros 
pour éviter leur diffusion… 
L’article sur le FSE ne lui plaisait 
pas…

Fin ?
 Cette histoire semble 
inouïe et déraisonnable, mais 

c’est une réalité de tous les jours 
pour les jeunes journalistes. 
En effet, les lois sur ceux-ci 
et leurs associations souffrent 
d’un défaut : en plus d’être 
inadaptées à la réalité, ces lois 
ne permettent pas aux jeunes 
de revendiquer l’un de leur 
droit fondamentaux, la liberté 
d’expression. 
 En effet, les rapports 
de forces sont inégaux entre 
eux et les structures. Nos 
journalistes ont de plus en 
plus peur à s’engager. Cette 
réalité va pourtant évoluer ! En 
effet, des structures comme le 
Réseau National des Junior s 
Associations ou les conseils des 
jeunes des municipalités font 
avancer les réflexions sur ce 
sujet, et toujours dans l’objectif 
de valoriser la création des 
jeunes et de mettre en avant 
leur pensée critique souvent 
dévalorisée. Le chemin est 
encore long, mais l’arrivée de 
réformes comme la loi Égalité 
et Citoyennetté nous donne 
la chance de faire changer les 
choses, alors saisissons la !

Joris

Il était une fois Raphaël, 16 ans.
C’est pas une chanson, ça ? Quatre consonnes et trois voyelles ?

Écris, mais tais-toi



Hu m e u r s
Il paraît que c’est 

Arthur qui a fait 

toute la maquette.
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L’information doit-elle être la 
fin justifiant les moyens d’y 
accéder ? Si la question fait 
débat à l’ombre de événements 
passés, elle n’est pourtant pas 
nouvelle.

 En effet, les sujets 
polémiques sont souvent 
liés aux conflits armés, qui 
surviennent depuis plus 
longtemps que le journalisme 
lui-même. Pourquoi un tel 
débat alors ?

 Si l’on remonte à la 
fin du siècle dernier, durant 
les années 90, on trouvera 
en fait très peu de critiques 
sur l’accès à l’information. 
La presse était en effet bien 
acceptée par les acteurs des 
conflits, étant donné  qu’elle 
était en général indépendante 
par rapport aux deux camps, 
et que l’information était 
difficile à obtenir en zone de 
conflit..

L’ère moderne
 Cependant, l’arrivée 
des nouvelles technologies a 
progressivement changé la 
donne : la surabondance de 
l’information, à qualités et 
provenances très diverses, a 

changé 

les règles du jeu.
 Pour survivre, 
les médias ont dû redoubler 
d’efforts pour mettre la main 
sur le sujet qui leur assurera 
l’audience nécessaire au 
maintien de l’audience de leur 
média. 

 

C’est ainsi que les reporters, 
pressés par les rédacteurs en 
quête de sujets chauds, sont peu 
à peu devenus la bête noire 
des personnes sur le terrain. 
En conséquence, les reporters 
doivent désormais annoncer le 
but de leur venue avant d’être 
éventuellement acceptés sur le 
terrain. 

Infotainment
  On en arrive 
à des situations telles que lors 
des attentats de Charlie Hebdo 
suivis en live par les grandes 
chaînes françaises, ou bien 
le cas des “night crawlers”, 
ces journalistes en écoute 
permanente des fréquences 
utilisées par la police dans le but 
d’être les premiers sur le terrain.
  Est-ce là 
l’actualité dont nous voulons ? 
Celle qui agite les foules sur 
le moment en soulevant la 
poussière, sans jamais tenter de 
s’attaquer à la crasse qui s’est 
incrustée ? À méditer...

William et  Orianne

Le sujet fait débat depuis plusieurs mois déjà. L’intervention jugée malvenue de certains médias grand 
public lors des attentats de Charlie Hebdo a soulevé la question de l’accès à l’information, à n’importe 

quel prix.

Dérives médiatiques ?

Je souhaite que vos enfants 
naissent sans anus.

 La vacuité de l’espace 
que contient votre boîte 
crânienne est représentative du 
manque abyssal d’inspiration 
dont vous avez repoussé les 
plus extrêmes limites lors du 
choix des sujets que vous nous 
avez imposés.

 L ’ o r g a n i s a t i o n 
déplorable du rassemblement 
de créatures simiesques que 
vous nommez pompeusement 
des rédacteurs témoigne de 
votre incapacité innée à échouer 
dans l’ensemble des projets que 
vous entreprenez.
 Si l’on me plaçait 
dans un huis clos contenant un 
membre du jury, Adolf Hitler, 

ainsi que Theon Greyjoy tentant 
de masturber le moignon lui 
servant d’appendice génital sur 
des photographies d’enfants 
mort-nés et qu’on mettait à me 
disposition un fusil doté de 
deux cartouches, je tirerais sur 
votre jury à deux reprises.
 J’espère en toute 
sincérité ne plus jamais devoir 
poser à nouveau le regard sur 

la croûte parsemée de boutons 
suintants qui me rappelle la 
moisissure de la cave dont vous 
êtes probablement issus et que 
vous qualifiez de visage.
 Mesdames, messieurs,
Allez bien vous faire foutre.

Amicalement,
Alain

Membres organisateurs d’Expresso, 

Mesdames et messieurs, 



S o c i é t é
Il paraîtrait même 

qu’il a construit 

la Tour Effeil !
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Être une femme en politique, ce n’est pas facile ! Dans ce petit jeu, tentez 

vous aussi de gravir les échelons de la sphère politique.

L’Ascension 

François Fillon déclare : “La 

France n’est pas un pays à 

prendre comme une femme.”

L’assemblée s’esclaffe.

Vous apprenez que seuls 25% 

des sénateurs sont des femmes.

Vous pleurez. Snif.

Vous êtes enceinte. Lorsque 

vous rentrez du congé maternité, 

votre poste a été pris. Par un 

homme. 

Reculez de 3 cases.

Vous vous faites constamment 

couper la parole par Patrick 

Balkany. Vous pétez un câble et  

êtes renvoyée pour hystérie.

Passez un tour.

Selon un illustre sénateur, vous 

êtes mal baisée.

Pas de bol ! Retournez à la case 

départ.

Vous êtes une femme accomplie !

Mais vous avez des enfants dont vous devez vous 
occuper pendant que votre mari travaille. Vous de-
vez repasser ses chemises, faire à manger, étendre le
linge, laver la vaisselle et vous faire  belle pour lui.
  

Votre dessin porte atteinte  à 

la pudeur. 

Reculez de 2 cases.

Beeeerk !

Même les toilettes pour femmes 

contiennent des urinoirs !

Vous choisissez de suivre des 

études scientifiques.

Un bon point pour la mixité !

Vous vous achetez des 

pantalons. C’est bien.

+1 à votre prochain lancer de 

dés.

Damned ! Vous êtes surprise en 

train de jouer avec un poupée 

Barbie.

Passez votre tour.

Vous êtes une fille...

Pas de chance, retournez à la 

case départ.

Vous êtes né(e).

Bienvenue.

      Votre              

interlocuteur

scrute votre décolleté.

Vous en profitez : +1 au 

prochain lancer.

Vous l’engueulez : -1 



o c i é t é
Il paraît que Gaëtan 

a du charisme..
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Théorie Unifiée

C’est au cours de nos 

innombrables et moyennement 

utiles débats que nous avons 

découvert LE phénomène 

reliant les filières scientifiques 

et littéraires : les bulles ! Elles 

éveillent en effet à la fois notre 

sensibilité artistique et notre 

esprit scientifique... 

Des bulles pour les gouverner 

tous !

Rote Kreuz

Il semblerait que le coté 

très crétin des membres de 

L’Insatiable ait amené 40% des 

membres à se rendre à la Croix 

Rouge au bout d’une heure de 

festival.

On applaudit ces fragiles.

Distinction

Débat acharné entre deux 

dessinateurs de L’Insatiable, 

bien decidés à poser leur 

marque sur la liste d’appel :

“Tu préfères dessiner la verge 

ou le gland ?”

Quelle maturité !

Message RTF

L’Insatiable à Expresso, 

Gaëtan fait goûter ses bananes 

aux lycéennes affamées.

Je répète.

Gaëtan fait goûter ses bananes 

aux lycéennes affamées.

POTINS

S

En qualité de consommateur 

habitué de la malbouffe 

institutionnalisée, vous vous 

rendez, bande d’indignes 

collaborateurs de la dictature 

du conglomérat industrialo-

agricole, partisan des plus 

infâmes souffrances infligées à 

nos amies les bêtes. Ce serait 

mentir de nier votre présence 

assidue et quasi-habituelle 

dans les diverses chaînes de 

restauration rapide, chez le 

clown terrifiant qui hante encore 

les nuits (et les estomacs) de la 

rédac’, ou encore chez le comte 

du poulet frit du Kentucky. 

Afin de vous montrer le 

quotidien affligeant que 

subissent ces tendres êtres de 

paix et d’amour, si innocents et 

purs, notre envoyé spécial Alain 

Satiable est parti à la rencontre 

de certains d’entre eux.

La viande c’est mal, m’voyez ? 
L’industrialisation de la production des mets carnés les a placés au centre de 

nos assiettes depuis déjà trop longtemps. Il est temps que ça change !

Cui cui cuit

Germain le petit poussin
      Le respect est mort mec. Je suis né dans une cage, je n’ai jamais 

rien vu d’autre que les cloaques suintants des membres de ma famille, 

que j’ai vu partir les uns après les autres. Les plus vigoureux sont 

partis vers les rayons “poulet fermier”, les autres vers les immondes 

hachoirs des fast-foods les moins respectueux de notre condition 

de galinacées. Mon grand-père Nugget est parti il y a deux jours. 

Nugget… [il couine] Il m’avait tout appris, on était partis chasser 

l’asticot ensemble, c’était mon modèle ma figure de proue, mon mâle 

alpha. Il est au ciel maintenant, sa chair finira dans les escalopes que 

vous mangez tous les jours, et ses os broyés rempliront vos nuggets. 

Vous êtes inhumains.

“

”

Gaston le vieux saumon
      Ah... tu sais moi gamin, j’suis un vieux de la vieille. J’en ai vu 

naître, des générations de saumons. Et je peux te dire que c’était 

mieux avant. Avant, on nageait heureux dans de grands espaces, on 

était libres et en bonne santé, bordel !

 Aujourd’hui, avec les tonnes de produits chimiques qu’on 

bazarde dans nos aliments, ou qu’on injecte dans nos chairs et nos os 

de poissons, les nouveaux nés sont déjà plus grands et gros que moi. 

En trois jours ils ont déjà atteint leur taille maximale, et son ramassés 

comme des épis de blés à la moisson. Vous nous considérez comme 

des produits, une simple source de nutriments. Nous sommes plus 

que ça. Nous sommes des saumons ! Révolution !

“

”

Childéric le lama hipster
      “De toute façon, l’élevage français mainstream, c’est out. Le trend 

actuel, c’est le self-breeding”, clame Childéric le lama. Childéric 

est parti en skateboard vivre dans les steppes de Mongolie, à la 

recherche de nouvelles tendances musicales. “J’ai rencontré un 

groupe de progressive psytrance qui joue sur des percussions en 

peau de chèvre bio.”

 Childéric a prévu de lancer une marque de vêtements 

dont le tissage est basé sur les méthodes ancestrales des chamans de 

Bolivie. “J’ai déjà créé une page pour recueillir des investissements 

sur Kickstarter”, ajoute-t-il. “Le buzz sera au rendez-vous.”

 Enfin un animal qui se porte bien.

“

”



S p o r t
Mais c’est vraiment 

une rumeur...
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Missive rose

Nous tenons à signaler 
que le redac’ chef de 
L’Insatiable détient le record 
de lettres d’amour reçues 
durant l’événement, avec 
2 correspondances pleines 
d’effusions amoureuses.

Offre d’emploi

Afin de grossir ses rangs, 
L’Insatiable a eu recours à 
un mercenaire intérimaire 
clairement sous-payé, mais 
motivé tout de même. 
Il aurait déclaré au détour 
d’une blague de merde : “lisez 
le Kobold Déchaîné”.

Tête en l’air

Un grand bravo à la présidente 
qui, après 4 heures de recherche 
intensive et d’interrogatoires 
musclés, car elle avait perdu 
ses mitaines, les a retrouvées 
dans sa poche...

On préfère buller

Le happening de L’Insatiable, 
étalé sur toute la nuit, a quand 
même fait souffler 70 litres de 
bulles à Arthur, le principal 
bulleur de l’équipe.
On raconte même qu’il aurait 
un poil dans la main...

POTINS

Aujourd’hui, les records sont 
battus de moins en moins 
souvent, à l’image de celui du 
saut en hauteur, inégalé depuis 
25 ans. 
Les résultats des entraînements 
atteigneraient-ils leurs limites ? 
Nous évoluons dans des corps 
dont les possibilités ne sont pas 
infinies et les sportifs de haut 
niveau doivent se dépasser de 
plus en plus, jusqu’à parfois 
entraîner de graves problèmes 
de santé. 
La pression réunie des 
compétitions, des sponsors 
et des médias poussent 
certains athlètes à recourir au 
dopage pour améliorer leurs 
performances.

Toujours plus loin

 Jusqu’où peut-on aller 
pour remporter la victoire ? Que 
dire des équipes universitaires 
de football américain dont les 
joueurs voient leur espérance 
de vie diminuer de manière 
drastique ? Une équipe d’athlètes 
professionnels a accepté 
de se doper pour mesurer la 
puissance que peuvent apporter 
les substances chimiques. 

 Tous ont battu leurs 
records, qu’ils avaient mis 
des années à atteindre. Même 
si l’amélioration ne dépasse 
jamais quelques pourcents,  
cela suffit largement pour faire 
la différence, et le tout sans 
entraînement ni préparation 
supplémentaires. 

 À cette augmentation 
des capacités physiques s’ajoute 
un sentiment de puissance et 
d’invincibilité. Les cobayes ont 
rapporté ressentir un besoin 

de dépenser leur énergie et 
d’écraser leurs adversaires. 

Carton rouge

 Dans ces conditions, 
comment ne pas craquer pour le 
produit miracle ? Premièrement, 
les effets secondaires sont mal 
connus et ce qu’on en sait est peu 
engageant. Ensuite, se doper, 
c’est tricher, tout simplement. 
C’est abandonner toute dignité 
pour l’amour du résultat. 

 Mais que vaut une 
performance dont on n’est 
pas l’auteur ? Le dopage va à 
l’encontre de l’esprit sportif ou 
de l’idéal décrit par Pierre de 
Coubertin, créateur des Jeux 
Olympiques. Malheureusement, 
les contrôles coûtent des 
millions d’euros et des centaines 
d’heures aux organisations pour 
une efficacité limitée tant la 
technologie progresse vite.

Dopage technique

 En plus du dopage 
chimique classique, on voit 
apparaître des moyens de triche 
alternatifs, notamment dans le 
cyclisme. Ainsi, des membres de 
l’Union Cycliste Internationale 
estiment que la véritable menace 
d’une compétition équitable 
émane des modifications 
illégales du vélo.

 En effet, certains 
fabricants proposent des cycles 
modifiés contenant un moteur 
invisible depuis l’extérieur. Les 
meilleurs d’entre eux peuvent 
permettre d’ajouter 100 Watts 
de puissance à leur coureur. 
Une aide immense puisque 

les meilleures performances 
humaines plafonnes à 500 W : 
on est bien au-delà des 5 % 
d’augmentation que promettent 
les piqûres d’EPO, le tout sans 
effet secondaire ! Officiellement, 
ces modèles sont destinés aux 
particuliers aisés souhaitant être 
plus dynamiques dans leurs 
sorties. 
Néanmoins, certaines machines 
dépassant 20 000€, on peut 
se demander quel amateur 
s’offrirait cela…

Mesurer, c’est tricher

 Que les intentions des 
tricheurs soient louables ou non, 
ces dérives posent des questions 
aux institutions sportives qui 
devront y répondre par des 
changements importants. 
Les tricheries ne s’arrêteront 
que lorsque cesseront les 
compétitions. 
Impensable : les revenus générés 
par les tournois et rencontres 
sont immenses. Et surtout, 
pourquoi se priver de ces 
spectacles ? 
Les événements sportifs nous 
offrent à tous une chance 
d’exprimer un talent, de se 
dépasser, et de prendre du 
plaisir.
 Il n’y a pas de remède 
miracle contre le dopage.  Tant 
que les États auront besoin de 
s’illustrer aux Jeux Olympiques 
pour exhiber au monde la 
puissance de leur nation, la 
triche sera inévitable. 

Peut-être faudrait-il prêter 
attention à la beauté du geste 
plutôt qu’à la performance 
brute.

Gaëtan et Joris
 

Les performances du corps humain sont en constante évolution. Il suffit de 
comparer les temps de Jesse Owens et ceux d’Usain Bolt aux J.O. 

Alors, vraie performance ou y a-t-il anguille sous roche ?

L’Antidope



u r o p e
Il paraît que la 

Présidente a rien 

trouvé à mettre ici.
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Cette idée semble donc 

impensable ! Et pourtant, c’est la 

question que se posent certains 

pays de l’UE, en particulier le 

Royaume-Uni. Celui qui n’a pas 

changé sa monnaie pour l’euro, 

roule à l’envers et voue un culte 

à une vieille dame aux costumes 

pastel. Le Brexit, contraction de 

Britain et Exit, pend au dessus 

de l’Europe tel une épée de 

Damoclès avec comme simple 

fil le prochain referendum 

britannique. Nos voisins outre-

manche se prononcerons 

prochainement à ce sujet.

Anarchy in the U.K.

 Qu’est-ce qui peut 

pousser les britanniques à 

l’eurosceptiscisme, au point 

de quitter l’UE ? Tout d’abord, 

l’économisation immédiate de 

plusieurs milliards de livres 

sterling. En effet, le Royaume-

Uni reçoit de l’argent de 

l’Europe, mais en donne bien 

davantage. La contribution 

totale annuelle s’élève à plus de 

8 millions de £.

 La gestion des 

migrants serait également plus 

simple sans l’UE, pour une 

raison simple. Le Royaume-

Uni ne peut pas refuser à un 

migrant de venir s’installer sur 

son territoire si ce dernier vient 

d’un pays membre. Cette règle a 

entraîné une hausse important 

des flux migratoires vennant 

notamment d’Europe de l’Est.

 Enfin, pour les 

partisans du Brexit, quitter 

l’UE permettrait de rétablir 

la position du Royaume-Uni 

en tant que puissance fière et 

indépendante. Leurs opposants 

affirment au contraire que cette 

« indépendance » conduirait 

à un isolement dommageable 

pour le pays.

 En effet, les banques 

britanniques sont une porte 

d’entrée pour les investissements 

américains. Ces derniers 

diminueraient si la possibilité 

de transferts de capitaux du 

Royaume-Uni vers l’Europe 

était amoindrie.

Choose wisely

 Un choix a des 

conséquences, et celles-ci 

impacteront l’Europe toute 

entière. En effet, l’union déjà 

fragile se verra diminuée d’une 

forte puissance économique. 

Des restructurations seront 

nécessaires au niveau des 

institutions dirigeantes et 

la force culturelle du vieux 

continent se retrouvera éclatée. 

Cependant, le destin peut se 

trouver plus favorable à l’idée 

d’une grande Europe. La victoire 

du non permettra de consolider 

l’économie du groupe et son 

poids lors des négociations 

internationales.

Already too late ?

 Mais peu importe 

le vote, les conséquences de 

l’éventuel Brexit sont déjà là. 

L’incertitude sur le futur de 

l’Union Européenne a apeuré 

les investisseurs qui préfèrent 

attendre les résultats du vote 

avant d’envoyer des fonds. Le 

débat sur l’indépendance de 

l’Ecosse avait eu le même effet 

sur l’économie britannique.

 Nous ne pouvons 

malheureusement pas décider 

à la place de nos amis anglo-

saxons. Mais nous devons nous 

préparer à répondre à leur choix 

de la manière la plus juste et 

sincère.

Gaëtan et Joris

Quitter l’Europe ? Cette institution de plus de cinquante ans (fondée en 1958 avec le traité de Rome) 
au but noble d’unifier les civilisations dans une paix militaire et une prospérité économique commune 

(souvenez vous de la Ligue des Nations, c’est la même idée) ?

Le Brexit pour les nuls



Hu m e u r s
Il paraît que l’un des 

rédacteurs n’est pas 

de L’Insatiable.
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Le choix s’impose

M. Smith menait une vie 

heureuse. Non content d’avoir 

construit une famille avec 

laquelle il vivait des moments 

épanouissants, il avait 

également eu la joie d’exercer le 

métier de ses rêves. Un poste à 

responsabilités dans une grande 

société, qui lui avait apporté 

l’aisance financière dont il rêvait.

Tout se passait pour le mieux, a 

priori, dans la vie de cet homme 

d’affaires.

 Pourtant l’histoire 

semblait ne pas vouloir se 

poursuivre sous le signe d’un 

bonheur paisible et sans faille.

 Les vacances des Smith 

se déroulaient cette année outre-

Atlantique, l’occasion pour le 

jeune couple de faire découvrir 

l’Europe à leurs enfants. Ah ! 

L’Europe, le vieux Continent, 

une terre chargée d’Histoire 

que tous tenaient à découvrir. 

Pour leur première escale, la 

famille s’arrêtait pour quelques 

jours en France, à la pointe de 

la Bretagne, terre de légende 

spar excellence. Assoiffés de 

découvertes et de dépaysement, 

les vacanciers parcoururent les 

landes vierges de civilisation en 

quête des secrets cachés de cette 

région si mystérieuse à leurs 

yeux.

 Au cours d’une de 

leurs excursions, ils arrivèrent 

au beau milieu d’un champ de 

menhirs. Sensible à l’atmosphère 

étrange et mystique émanant 

de ces lieux, M. Smith resta 

contemplatif durant un moment 

qu’il ne sut quantifier. Lorsqu’il 

reprit ses esprits, il eut la 

surprise de se retrouver seul au 

milieu des mégalithes. Affolé, il 

se mit en quête de leur présence, 

fouillant les lieux du regard, en 

vain. 

 Soudainement, une 

voix gutturale le tira de sa 

torpeur paralysante.

“Quel être misérable vient donc 

troubler mon sommeil ?”

Un être tout de pierre se 

dressa, entrainant à sa suite 

des morceaux des terrains 

environnants. 

“Que veux-tu donc pour me 

déranger ainsi ?”

Abasourdi, le pauvre homme ne 

sut que répondre.

“Tu cherches ta famille, disparue 

en ces lieux ?”

M. Smith ne put qu’approuver.

“L’avidité et l’avarice ont causé 

leur perte. Vous, humains, avez 

perdu vos valeurs. Mais je vous 

laisse à présent une chance de 

vous racheter. Abandonne tous 

les biens et toutes les richesses 

que tu as amassées jusqu’à 

présent, et tu retrouveras 

ta famille… ou garde-les et 

abandonne-la à jamais.”

 Que feriez-vous ?

William



Cu l t u r e
N’oubliez pas de buller !
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Qu’est-ce qu’on spoil !

Je vais vous raconter l’histoire des 7 couronnes

Un trône fait de métal, sur lequel reigne un homme

Malgré sa force immense et ses bons conseillers

Le roi mourra planté par un vieux sanglier

Puis sa Main périra, elle était trop loyale

Et le nain défendra le beau château royal

Un homme venu des îles va trahir son ami

Il sera bien puni, on coupera son zizi

Pendant ce temps-là, loin au-delà du mur

La Garde combattra le mal à l’état pur

Le fils de feu la Main, pour une histoire d’amour

Mourra à son mariage, l’vieux n’avait pas d’humour

Le nouveau roi sadique, qui faisait chier son monde

Sera empoisonné, on accusera sa blonde

Le guerrier blondinet, semblable au prince charmant

Aura la main coupée par un vulgaire brigand

Quant au bâtard du Nord, il finira occis

Par ses potes de la Garde, c’était pas très Charlie

Mais les gens l’aimaient bien, et avec une prière

La dame vétue de rouge, le traîne hors du cimetière

Quant au géant sympa que tout le monde adore

Il finit en hachis, qu’ils n’aillent pas au dehors

Du sang, du sexe, des putains de dragons

J’arrête le spoil ici, je rentre à la maison

 

Texte et Dessin :Gaëtan



P o l i t i q u e
Il paraît que William a 

pécho une lycéenne...

9

Ok… On est présents, on veut 
renverser le gouvernement et 
changer le monde. Comme la 
dernière fois, et celle d’avant, 
et la prochaine. Enfin, peut-être 
pas comme la prochaine. 

 Fatigués des grèves 
des transports, et bloqués par 
des pénuries d’essence, nous 
n’arrivons plus à comprendre les 
mobilisations de nos cocitoyens. 
Ce sentiment de prise d’otage 
ne permet pas d’unifier usagers 
et personnel, et les discours se 
perdent dans la précipitation. 
On se mobilise pour des 
syndicats tout aussi corrompus 

que nos grands politiciens. 
À faire passer les frais de 
rénovations d’appartements en 
frais de fonctionnement, on en 
perd la confiance.
C’est pour ces raisons que la 
perte du sens est surtout une 
perte de repères. Comment se 
mobiliser, pourquoi et avec qui ? 

 Comme une pénurie 
de matières premières peut 
s’arranger avec des ressources 
alternatives, la mobilisation se 
transforme et s’adapte à son 
temps et ses contemporains. 
Un nouveau média a vu le 
jour depuis 1968, c’est Internet. 

Hommes, femmes et intergenres 
peuvent échanger et débattre 
sur des plateformes de plus en 
plus nombreuses. 

 In terne t  e t 
l’informatique aujourd’hui, 
c’est aussi la démocratisation 
des moyens de production et 
de publication. Il est possible 
de créer un blog, son journal 
ou même une web-TV sans 
investissement financiers 
importants. Nous ne sommes 
plus limités à la dizaine de 
grands journaux français et 
pouvons comparer les points de 
vue.

 Cette habitude a 
permis l’émergence de nouvelles 
formes de mobilisation. Notre 
exemple, en France, c’est Nuit 
Debout. Réappropriation de 
l’espace public, débats ouverts et 
surtout une volonté authentique 
de changer les choses. Le temps 
de la manifestation à pied avec 
banderoles est désormais révolu, 
et laisse place au dialogue social.

Il n’y aura jamais pénurie de 
sens, car l’humain se battra 
toujours pour en trouver. Le 
pétrole, par contre, c’est moins 
sûr...

Joris et Arthur

Ouvriers ! Étudiants ! Intellectuels ! CITOYENS ! MOBILISEZ-VOUS !

Mobilisation, pénurie des sens ?



P o l i t i q u e
Encart écrit environ 2   

secondes avant la fin.

1 0
Pour 2017, votez 

Alain SATIABLE

Le candidat qui a faim de victoire !

Propositions
Des bulles

 Tout d’abord, des 

bulles pour tout le monde. 

Un peu de douceur dans ce 

monde de brutes pressées...

Libres !

 J’instaurerai une 

dictature anarchiste : chacun 

sera son propre chef.

Balavoine 2017

 J’écouterai chacun 

et chacune d’entre vous, pour 

que tous les cris et les SOS ne 

partent pas dans les airs.

À moi le trône !

 Après ma victoire, 

j’entamerai  directement la 

construction d’un immense 

trône de fer .    A quand les 

dragons...

À fond la forme

 Pour améliorer les 

conditions de vies de nos 

chers concitoyens, je compte 

passer des accords avec les 

pays exportateurs de café.

La France va mal.

Les crises s’enchaînent et 

l’économie est frileuse, blême 

et insipide. Elle n’a qu’à mettre 

une veste, me direz-vous. 

Mais non ! Ce qu’il vous faut 

c’est un homme charismatique, 

un gars qui en veut.

Nous avons peur de la 

politique, dans ce monde 

qui nous dépasse.  Tout se 

dépolitise... Mais nous sommes 

dans une démocratie, et dans 

“démocratie” il y “démos” 

(ça c’est vous) mais surtout 

“kratos”. Et ça, c’est pour moi.

Le peuple, c’est vous, c’est moi. 

Mais surtout ceux qui votent 

pour moi. 

Tous ENSEMBLE, sans laissés 

pour compte. 

Cette vraie politique je vous la 

propose, et vous l’impose. Je 

suis prêt à me battre pour elle, 

pour vous, pour la France !

La mise en place de mesures 

citoyennes est bien sûr ma 

priorité. Car la politique ce 

n’est pas un président et des 

ministres, c’est un peuple 

libre et autonome qui choisit 

son destin et son leader, à 

leur tête de façon sincère et 

désinteressée.

La France est belle, la France 

est forte, pleine d’espoir, 

derrière moi.

Vive la République et vive la 

France !

Alain


